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La banque de données d’épigraphie amphorique 
grecque du CEIPAC et The EPNet Project

José Remesal Rodríguez, Manel García Sánchez, Guillem Rull*

Περίληψη
Στο CEIPAC, στο πλαίσιο του προγράμματος Epigraphie amforique της Union Académique Internationale, 
σε συνέχεια της βάσης δεδομένων των λατινικών επιγραφών σε αμφορείς (Latin Amphoric Epigraphy 
Database), υλοποιήθηκε βάση δεδομένων για τη μελέτη των ελληνικών επιγραφών σε αμφορείς με την 
προσδοκία ότι θα ενθαρρυνθούν να συμμετάσχουν στο πρόγραμμά μας και άλλοι συνάδελφοι.
Στόχος μας είναι όχι μόνο να δημιουργήσουμε ένα ηλεκτρονικό corpus ελληνικών σφραγισμάτων, αλλά και 
να προσφέρουμε, μέσω ελεύθερης πρόσβασης στη βάση δεδομένων μας, ένα εργαλείο που θα ενημερώνεται 
συνέχεια και θα παρέχει πληροφορίες για διάφορα είδη ανάλυσης (στατιστικά, τυπολογικά, χρονολογικά, 
προσωπογραφικά κλπ.), στην υπηρεσία της επιγραφικής των αμφορέων καθώς και άλλων πτυχών που 
σχετίζονται με την ευρύτερη κατανόηση του αρχαίου κόσμου.
Η ουσία της πρότασής μας έγκειται ακριβώς στην πρόσκληση σε παγκόσμια συνεργασία, επειδή 
πιστεύουμε ακράδαντα ότι, δεδομένου του τεράστιου όγκου των πληροφοριών που προέρχονται από 
επιγραφές σε αμφορείς και το πλήθος σφραγισμάτων που έχουν καταγραφεί ως τώρα, μόνο μία ψηφιακή 
και συσχετιστική βάση δεδομένων μπορεί να αποτελέσει πραγματικά ένα πολλά υποσχόμενο ερευνητικό 
εργαλείο διαθέσιμο για όλους τους μελετητές της αρχαιότητας.

D’où venons-nous

Malgré le fait que l’étude systématique des timbres amphoriques grecs compte déjà plus qu’un siècle 
de recherches, les efforts des spécialistes ne se sont pas focalisés, jusqu’à présent, suffisamment sur 

l’importance de l’épigraphie amphorique grecque. Comme l’a souligné à plusieurs reprises Yvon Garlan1, 
l’entreprise est certainement titanesque et complexe: le nombre de timbres grecs édités surpasse les trois 
cent mille exemplaires, dont environ deux tiers proviennent de Rhodes, 30.000 de Thasos, 20.000 de Sinope 
et autant de Cnide, 10.000 d’Héraclée Pontique et 5.000 du Chersonèse Taurique, parmi d’autres centres de 
production, (beaucoup d’eux sont déjà étudiés par Tania Panagou2), et auxquels encore des milliers s’ajoutent 
chaque année. Yvon Garlan estime qu’uniquement un dixième de cet immense matériel fut publié, souvent 
de manière imprécise, car il n’existe pas encore un consensus entre les spécialistes sur la méthode de les 
publier. Garlan pense que, malgré les progrès remarquables des dernières décennies, il n’existe pas encore 
les conditions appropriées de la part de la communauté scientifique pour l’étude de l’épigraphie amphorique 
grecque, spécialement pour son édition digitale.

* Ce travail a été réalisé dans le cadre des projets de recherche EPNet, Production and Distribution of Food during the Roman Empire: 
Economic and Political Dynamics ((FP7/2007-2013) / ERC grant agreement nº 340 828); et du projet Relaciones interprovinciales en el 
Imperio Romano. Producción y comercio de Alimentos Hispanos (Provinciae Baetica et Tarraconensis) [HAR2015-66771-P (MINECO / 
FEDER, UE)].
1 Garlan 2004; Garlan 2000; Garlan 2010, 371-395.
2 Panagou 2010.
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La demande d’un «corpus informatisé» de timbres grecs s’était déjà exprimée il y a trente ans, quand Alain 
Bresson3 avait justement publié un article méthodologique présentant un «modèle de formulaire», suivi par 
un traitement des données primaires» pour la réalisation d’un «corpus dynamique», à l’encontre du «corpus 
statique» représenté par des éditions papier.

L’importance de l’identification des «matrices» pour l’étude de timbres amphoriques, fut mise en valeur 
par Jean-Yves Empereur et Anne-Marie Guimier-Sorbets à l’occasion d’un congrès international à Athènes en 
19844. La nécessité d’un traitement automatique des données avait poussé les deux chercheurs à créer une 
base de données amphorique, qui est la propriété de l’École française d’Athènes, permettant la consultation 
de toute une information fournie par les timbres. Or, cette base de données n’est pas consultable en ligne.

De plus, dans les années quatre-vingt, Carolyn G. Koehler et Philippa M. W. Matheson mirent en œuvre 
The AMPHORAS computer project. Ce projet consistait à informatiser l’impressionnant archive de timbres 
grecs que Virginia Grace avait réuni pendant plusieurs décennies à l’American School of Classical Studies 
à Athènes. La base de données est accessible sur Internet sous The AMPHORAS Project. Bien que le projet 
est actuellement désactivé, la base de données est toujours disponible en ligne, avec une base de données 
qui contient les timbres grecs provenant des fouilles de l’Agora d’Athènes. Sa bibliographie est actualisée 
jusqu’à 20015. L’archive Grace, informatisé par Koelher et Matheson durant dix ans, contient quelques cent 
mille registres de fragments amphoriques.

En 1993, l’Union Académique Internationale créa, sur proposition du professeur Yvon Garlan et à l’initiative 
de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, le Corpus International des timbres amphoriques (CITA 
maintenant projet Épigraphie amphorique). Cette initiative aspirait à créer un corpus d’épigraphie amphorique 
qui permettrait, au fur et à mesure, de définir les conventions de l’étude systématique de ces documents. 
À nos jours ce projet a évolué. Il propose, afin de faciliter l’étude du matériel, un protocole formulaire de 
publication de l’épigraphie amphorique, ainsi qu’un contrôle scientifique de sa qualité. Sous la rubrique 
«Corpus international d’Épigraphie amphorique» on aspire non seulement prêter attention aux timbres, mais 
aussi à l’ensemble de l’épigraphie amphorique, que ce soit des timbres, des graphites ou des inscriptions 
peintes, tituli picti, ainsi que d’étudier les supports épigraphiques des divers types amphoriques. Conçu à son 
origine comme un corpus édité en papier, le développement et la pratique de l’informatique au cours des 
vingt dernières années, ainsi que les possibilités offertes par les nouvelles technologies dans l’avancement 
de la recherche, ont impulsé Yvon Garlan et José Remesal Rodríguez à promouvoir l’utilisation des bases de 
données digitales.

En 1997 s’incorpora à ce projet la Real Academia de la Historia (Madrid), sous les auspices de laquelle 
travaille le groupe CEIPAC (Centro para el Estudio de la Interdependencia provincial en la Antigüedad Clásica) 
du Département d’Histoire et d’Archéologie de l’Université de Barcelone. Ultérieurement les Académies 
d’Autriche, Portugal, Roumanie et Tunisie la rejoignirent.

Jusqu’à présent vingt-quatre volumes relatifs, aussi bien à l’épigraphie grecque que latine, furent publiés 
et plus d’un workshop a eu lieu, où l’on a abordé des points de vue liés à notre discipline6. Ces volumes, dans 

3 Bresson 1981, 93-107; Bresson 1984, 241-259.
4 Empereur & Guimier-Sorbets 1986, 127-141.
5 Koelher & Matheson 1993, 88-107; http://projects.chass.utoronto.ca/cgi-bin/amphoras/well.
6 Remesal Rodríguez 2004.

leur majorité, en dehors de la valeur que le lecteur voudra bien attribuer aux analyses réalisées, constituent 
toujours une compilation de «catalogues». Ils seront toujours nécessaires car ils permettent la connaissance 
du matériel, édité ou non, d’un grand nombre de trouvailles et permettent à chaque auteur d’exprimer ses 
opinions sur l’objet concret de son étude7. Cependant, si l’étude individuelle –les catalogues– est toujours 
nécessaire, et demeure toujours la seule façon de publier l’immense volume du matériel dont nous disposons, 
l’informatique est le moyen qui aide à résoudre notre vieille discordance entre catalogues et corpus.

Depuis 1989, et depuis 1995 en ligne, notre groupe CEIPAC gère une banque de données d’épigraphie 
amphorique latine8. C’est une banque de données «Active», qui permet au chercheur d’établir des relations 
entre les documents emmagasinés (plus de 43.000) contenant presque un million de données. De plus elle 
est dotée d’instruments et de ressources nécessaires pour que le chercheur s’initie dans ce genre de travaux, 
en établissant une méthode d’analyse permettant de présenter la documentation d’une façon homogène et 
servant ainsi de base qui puisse avancer ultérieurement la recherche.

Plus récemment, les problèmes relatifs à l’application d’un corpus informatisé de timbres amphoriques 
furent exposés par Gérald Finkielsztejn au cours du séminaire d’épigraphie amphorique, qui a eu lieu à 
Barcelone en 20039. Au cours du débat sur les bases de données digitales et l’épigraphie amphorique, Nathan 
Badoud a défendu que l’utilité d’une base de données d’épigraphie amphorique grecque dépendra de la 
façon dont la description scientifique de l’objet sera cataloguée. La description faudra surtout tenir compte de 
la compréhension du système de timbrage, de la chronologie, de l’étude des centres de production et de la 
circulation de l’amphore. Badoud dirige le web Amphoreus, qu’il a élaboré avec la collaboration d’Yvon Garlan 
et d’Antigone Marangou-Lerat entre autres10.

En 2008, José Remesal Rodríguez, au cours d’une conférence sur «inscriptions mineures», a défendu 
fermement l’utilité d’Internet comme un outil qui permet à la fois de disposer une grande masse d’information 
et la possibilité de mener divers types d’investigations. Un exemple de cet outil en disposition grâce aux 
nouvelles technologies est représenté par la base de données d’épigraphie latine du CEIPAC, qui contient, 
comme nous l’avons déjà signalé, plus de 43.000 registres de timbres, graffiti et tituli picti11.

Grâce à Jean-Yves Empereur un web dédié aux amphores de la ville d’Alexandrie est disponible depuis 
février 2008 sur le net12. L’objectif du site, d’après Empereur lui-même, est d’illustrer l’impressionnante richesse 
du matériel amphorique à Alexandrie. En fait, le Musée gréco-romain d’Alexandrie possède la plus grande 
collection au monde de timbres amphoriques (environ 160.000), classifiés au début des années soixante du 
siècle dernier par Virginia Grace, d’après la méthode qu’elle avait appliquée aux timbres de l’Agora d’Athènes 
et de Délos. D’un autre côté, depuis 2015 et sous les auspices de l’Union Académique Internationale et le 
projet Épigraphie amphorique, Gonca Cankardeş-Şenol a publié, jusqu’à présent en papier, quatre volumes 
du Lexicon of Eponym Dies on Rhodian Amphora Stamps. En fait, depuis le début des années quatre-vingt dix 

7 Remesal Rodríguez 2012, 83-93.
8 http://ceipac.ub.edu.
9 Finkielsztejn 2004, 55-66.
10 Badoud 2007 (http://www.amphoreus.org/index.php).
11 Remesal Rodríguez 2012, 83-93; Berni Millet & Aguilera Martín 1995, 119-122; Berni Millet 1996, 751-770; Berni Millet et al. 1997, 
477-485; Aguilera Martín & Berni Millet 2001, 57-63; Remesal Rodríguez et al. 2000, 475-484; Aguilera Martín 2004, 105-126; Remesal 
Rodríguez 2007, 1179-1182; Remesal Rodríguez et al. 2008, 247-264; Remesal Rodríguez 2008, 807-808.
12 http://www.amphoralex.org.
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d’Autriche, Portugal, Roumanie et Tunisie la rejoignirent.

Jusqu’à présent vingt-quatre volumes relatifs, aussi bien à l’épigraphie grecque que latine, furent publiés 
et plus d’un workshop a eu lieu, où l’on a abordé des points de vue liés à notre discipline6. Ces volumes, dans 

3 Bresson 1981, 93-107; Bresson 1984, 241-259.
4 Empereur & Guimier-Sorbets 1986, 127-141.
5 Koelher & Matheson 1993, 88-107; http://projects.chass.utoronto.ca/cgi-bin/amphoras/well.
6 Remesal Rodríguez 2004.

leur majorité, en dehors de la valeur que le lecteur voudra bien attribuer aux analyses réalisées, constituent 
toujours une compilation de «catalogues». Ils seront toujours nécessaires car ils permettent la connaissance 
du matériel, édité ou non, d’un grand nombre de trouvailles et permettent à chaque auteur d’exprimer ses 
opinions sur l’objet concret de son étude7. Cependant, si l’étude individuelle –les catalogues– est toujours 
nécessaire, et demeure toujours la seule façon de publier l’immense volume du matériel dont nous disposons, 
l’informatique est le moyen qui aide à résoudre notre vieille discordance entre catalogues et corpus.

Depuis 1989, et depuis 1995 en ligne, notre groupe CEIPAC gère une banque de données d’épigraphie 
amphorique latine8. C’est une banque de données «Active», qui permet au chercheur d’établir des relations 
entre les documents emmagasinés (plus de 43.000) contenant presque un million de données. De plus elle 
est dotée d’instruments et de ressources nécessaires pour que le chercheur s’initie dans ce genre de travaux, 
en établissant une méthode d’analyse permettant de présenter la documentation d’une façon homogène et 
servant ainsi de base qui puisse avancer ultérieurement la recherche.

Plus récemment, les problèmes relatifs à l’application d’un corpus informatisé de timbres amphoriques 
furent exposés par Gérald Finkielsztejn au cours du séminaire d’épigraphie amphorique, qui a eu lieu à 
Barcelone en 20039. Au cours du débat sur les bases de données digitales et l’épigraphie amphorique, Nathan 
Badoud a défendu que l’utilité d’une base de données d’épigraphie amphorique grecque dépendra de la 
façon dont la description scientifique de l’objet sera cataloguée. La description faudra surtout tenir compte de 
la compréhension du système de timbrage, de la chronologie, de l’étude des centres de production et de la 
circulation de l’amphore. Badoud dirige le web Amphoreus, qu’il a élaboré avec la collaboration d’Yvon Garlan 
et d’Antigone Marangou-Lerat entre autres10.

En 2008, José Remesal Rodríguez, au cours d’une conférence sur «inscriptions mineures», a défendu 
fermement l’utilité d’Internet comme un outil qui permet à la fois de disposer une grande masse d’information 
et la possibilité de mener divers types d’investigations. Un exemple de cet outil en disposition grâce aux 
nouvelles technologies est représenté par la base de données d’épigraphie latine du CEIPAC, qui contient, 
comme nous l’avons déjà signalé, plus de 43.000 registres de timbres, graffiti et tituli picti11.

Grâce à Jean-Yves Empereur un web dédié aux amphores de la ville d’Alexandrie est disponible depuis 
février 2008 sur le net12. L’objectif du site, d’après Empereur lui-même, est d’illustrer l’impressionnante richesse 
du matériel amphorique à Alexandrie. En fait, le Musée gréco-romain d’Alexandrie possède la plus grande 
collection au monde de timbres amphoriques (environ 160.000), classifiés au début des années soixante du 
siècle dernier par Virginia Grace, d’après la méthode qu’elle avait appliquée aux timbres de l’Agora d’Athènes 
et de Délos. D’un autre côté, depuis 2015 et sous les auspices de l’Union Académique Internationale et le 
projet Épigraphie amphorique, Gonca Cankardeş-Şenol a publié, jusqu’à présent en papier, quatre volumes 
du Lexicon of Eponym Dies on Rhodian Amphora Stamps. En fait, depuis le début des années quatre-vingt dix 

7 Remesal Rodríguez 2012, 83-93.
8 http://ceipac.ub.edu.
9 Finkielsztejn 2004, 55-66.
10 Badoud 2007 (http://www.amphoreus.org/index.php).
11 Remesal Rodríguez 2012, 83-93; Berni Millet & Aguilera Martín 1995, 119-122; Berni Millet 1996, 751-770; Berni Millet et al. 1997, 
477-485; Aguilera Martín & Berni Millet 2001, 57-63; Remesal Rodríguez et al. 2000, 475-484; Aguilera Martín 2004, 105-126; Remesal 
Rodríguez 2007, 1179-1182; Remesal Rodríguez et al. 2008, 247-264; Remesal Rodríguez 2008, 807-808.
12 http://www.amphoralex.org.
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du siècle dernier, Gonca et Kaan Şenol, de l’Université d’Izmir, ont collaboré avec Jean-Yves Empereur et le 
CEA (Centre d’Études Alexandrines) au classement du fond alexandrin, ainsi qu’aux nouvelles acquisitions. 
Cette association a abouti à la création d’une base de données des timbres grecs du Musée gréco-romain 
d’Alexandrie et à une base de matrices des timbres rhodiens, en provenance aussi de Délos, comprenant 5.223 
matrices d’éponymes et 892 de fabricants.

La base de données d’épigraphie amphorique grecque du CEIPAC et The 
EPNet Project
Depuis mars 2011, l’équipe d’investigation du CEIPAC travaille à la création d’une base de données relationnelle 
d’épigraphie amphorique grecque, de sa prochaine publication en ligne et de son association à la base de 
données d’épigraphie latine. Le schéma de la base, sous la direction du Professeur José Remesal Rodríguez, 
fut exécuté en une première version en FileMaker, par Manel García Sánchez et Valentina Porcheddu, avec 
l’assistance de Gérald Finkielsztejn et Tania Panagou. 

Un premier résultat de la base d’épigraphie amphorique grecque CEIPAC fut présenté en un poster par 
Valentina Porcheddu en 2012, au XIV Congressus Epigraphiae Graecae et Latinae à Berlin13. En 2013, José 
Remesal Rodríguez, Valentina Porcheddu et Manel García Sánchez présentèrent le projet à la communauté 
scientifique dans un article à la revue Epigraphica14.

Actuellement, le développement de la base de données est en cours de finalisation par José Remesal 
Rodríguez, Manel García Sánchez et Guillem Rull au sein du CEIPAC, et, dorénavant, en collaboration avec le 
projet EPNet, Production and Distribution of Food during the Roman Empire: Economic and Political Dynamics15, 
connu déjà pour ses multiples travaux qui mettent en usage les nouvelles technologies informatiques, la 
technologie sémantique et l’application de l’étude de réseaux à l’archéologie, l’histoire antique et les Digital 
Humanities16.

Nous faisons migrer, grâce au projet EPNet, notre base de données d’épigraphie latine du CEIPAC, déjà 
publiée sur Internet en 1995, à un système ontologique de bases de données, dans lequel, grâce à un système 
de métadonnées, nous pourrions lier différentes bases de données élargissant nos connaissances et étant 
capables de relier multiples aspects de l’investigation. Les spécialistes des sciences de l’Antiquité commencent 
à prendre conscience de l’efficacité de l’utilisation d’un langage formel unique pour chaque recherche (une 
sémantique codifiée et une grammaire qui puisse être computée)17. Ces études du monde antique nous donnent 
une opportunité privilégiée pour évaluer les données diachroniques du monde réel avec le laboratoire virtuel, 
qu’est la base de données du CEIPAC/EPNet.

La nature interdisciplinaire de notre projet, dans lequel les historiens et les archéologues travaillent 
conjointement avec des physiciens et des ingénieurs informatiques, renforcera, en combinant leurs compétences, 
les résultats aussi bien des humanités digitales que ceux des sciences naturelles et de la computation. EPNet, 

13 Porcheddu 2012.
14 Remesal Rodríguez et al. 2013, 309-335. Dans ce travail on trouvera avec plus de détail l’histoire de l’épigraphie amphorique grecque 
sur internet jusqu’à nos jours.
15 http://www.roman-ep.net/wb.
16 Remesal Rodríguez et al. 2014, 455-464; Orlandi et al. 2014; Ramírez Sánchez et al. 2015, 371-396; Calvanese et al. 2017, 167-188.
17 Calvanese et al. 2017, 167-188.

Production and Distribution of Food during the Roman Empire: Economic and Political Dynamics est un projet 
qui a l’intention d’établir un cadre innovateur pour investiguer les mécanismes politiques et économiques, qui 
caractérisèrent le système du commerce au cours de l’Antiquité et, tout spécialement, par le biais de l’analyse 
et l’étude de l’épigraphie amphorique comme source guide principale de notre investigation. Le projet se 
repose sur l’une des bases de données de l’épigraphie amphorique la plus spécialisée et la plus complète 
jusqu’à présent. Elle se distingue grâce à ses précieux indicateurs sémantiques, archéologiques et historiques, 
disponibles sur le système d’échanges commerciaux de l’Empire Romain, que nous espérons et souhaitons, 
suite à la proposition présentée ici, pouvoir bientôt l’élargir en incluant aussi le Monde Grec18.

Nous croyons que la proposition interdisciplinaire et génératrice de EPNet, c’est à dire leur relation interactive 
et non linéaire, et son ouverture vers l’épigraphie amphorique grecque représente un projet innovateur au 
moins sur trois aspects spécifiques: a) Objectif historique: étude de la production et de la distribution des 
aliments durant l’Empire Romain et, nous espérons dans un proche futur, l’étude équivalente concernant le 
Monde Grec, afin de pouvoir expliquer l’organisation du système d’échanges dans le Monde Grec et dans celui 
de l’Empire Romain, ainsi que leurs implications politiques; b) But méthodologique: inaugurer une nouvelle 
perspective interdisciplinaire des études des réseaux commerciaux par le biais de notre base de données et 
des futures bases inculquées à la nôtre; c) Impact de l’investigation: renforcer une vision diachronique des 
systèmes économiques et les implications politiques et économiques des réseaux commerciaux. Notre projet 
a la prétention de donner une perspective historique grâce à l’étude du premier réseau commercial à grande 
échelle, celui du marché romain, et dans le futur du marché grec.

Notre objectif n’est pas seulement de créer un corpus électronique emmagasinant les timbres grecs déjà 
publiés, mais aussi d’offrir, grâce à la libre utilisation de la base de données sur Internet, un outil actualisé en 
continu offrant de l’information pouvant s’utiliser à différents types d’analyses (statistiques, typologiques, 
chronologiques, prosopographiques, etc.), visant non seulement au progrès de l’épigraphie amphorique mais 
aussi à d’autres disciplines liées au monde antique. En définitif, il sera propice d’explorer l’ensemble de données 
d’épigraphie amphorique en utilisant un point de vue sémantique exhaustif, en appliquant la network theory 
à l’analyse des données documentées et d’utiliser l’agent-based simulation afin d’analyser les structures et la 
dynamique des réseaux commerciaux du Monde Grec et de l’Empire Romain. Cette pratique nous permettra 
non seulement de réaliser une analyse quantitative, mais aussi une analyse qualitative, avec laquelle on pourra 
en même temps répondre aux questions sur les motifs, les tendances et les schémas de distribution qui 
expliqueront la distribution amphorique. Elle pourra nous révéler l’ontologie des différents niveaux d’échange 
commercial dans le monde antique. Ainsi à partir d’un exemplaire basé sur Ontology-Based Data Access (OBDA) 
on sera capables d’intégrer de manière virtuelle différents ensembles de données dérivés des inscriptions 
amphoriques, et toute autre information contenue dans d’autres banques de données avec lesquelles nous 
pourrions relier notre base, sous une couche conceptuelle ou ontologique, qui, par un système avec interface 
web, nous permettra de répondre aux questions sous termes d’ontologie. L’utilisation de la théorie des 
réseaux, et plus particulièrement le réseau social, nous permettra aussi d’analyser les sources historiques 
et archéologiques pour stimuler l’émergence de nouveaux paradigmes interprétatifs, qui nous aideront à 
déterminer les frontières et liens existants dans la distribution amphorique. Enfin, notre base de données 
permettra d’exécuter des simulations, rendant possible l’analyse des structures ainsi que les dynamiques des 

18 Remesal Rodríguez et al. 2014, 455-464; Remesal Rodríguez 2017; Prignano et al. 2017, 125-148; Carrignon et al. 2017, 149-166; 
Martín-Arroyo et al. 2017, 177-198 (cf. http://www.roman-ep.net/wb/publication).
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du siècle dernier, Gonca et Kaan Şenol, de l’Université d’Izmir, ont collaboré avec Jean-Yves Empereur et le 
CEA (Centre d’Études Alexandrines) au classement du fond alexandrin, ainsi qu’aux nouvelles acquisitions. 
Cette association a abouti à la création d’une base de données des timbres grecs du Musée gréco-romain 
d’Alexandrie et à une base de matrices des timbres rhodiens, en provenance aussi de Délos, comprenant 5.223 
matrices d’éponymes et 892 de fabricants.

La base de données d’épigraphie amphorique grecque du CEIPAC et The 
EPNet Project
Depuis mars 2011, l’équipe d’investigation du CEIPAC travaille à la création d’une base de données relationnelle 
d’épigraphie amphorique grecque, de sa prochaine publication en ligne et de son association à la base de 
données d’épigraphie latine. Le schéma de la base, sous la direction du Professeur José Remesal Rodríguez, 
fut exécuté en une première version en FileMaker, par Manel García Sánchez et Valentina Porcheddu, avec 
l’assistance de Gérald Finkielsztejn et Tania Panagou. 

Un premier résultat de la base d’épigraphie amphorique grecque CEIPAC fut présenté en un poster par 
Valentina Porcheddu en 2012, au XIV Congressus Epigraphiae Graecae et Latinae à Berlin13. En 2013, José 
Remesal Rodríguez, Valentina Porcheddu et Manel García Sánchez présentèrent le projet à la communauté 
scientifique dans un article à la revue Epigraphica14.

Actuellement, le développement de la base de données est en cours de finalisation par José Remesal 
Rodríguez, Manel García Sánchez et Guillem Rull au sein du CEIPAC, et, dorénavant, en collaboration avec le 
projet EPNet, Production and Distribution of Food during the Roman Empire: Economic and Political Dynamics15, 
connu déjà pour ses multiples travaux qui mettent en usage les nouvelles technologies informatiques, la 
technologie sémantique et l’application de l’étude de réseaux à l’archéologie, l’histoire antique et les Digital 
Humanities16.

Nous faisons migrer, grâce au projet EPNet, notre base de données d’épigraphie latine du CEIPAC, déjà 
publiée sur Internet en 1995, à un système ontologique de bases de données, dans lequel, grâce à un système 
de métadonnées, nous pourrions lier différentes bases de données élargissant nos connaissances et étant 
capables de relier multiples aspects de l’investigation. Les spécialistes des sciences de l’Antiquité commencent 
à prendre conscience de l’efficacité de l’utilisation d’un langage formel unique pour chaque recherche (une 
sémantique codifiée et une grammaire qui puisse être computée)17. Ces études du monde antique nous donnent 
une opportunité privilégiée pour évaluer les données diachroniques du monde réel avec le laboratoire virtuel, 
qu’est la base de données du CEIPAC/EPNet.

La nature interdisciplinaire de notre projet, dans lequel les historiens et les archéologues travaillent 
conjointement avec des physiciens et des ingénieurs informatiques, renforcera, en combinant leurs compétences, 
les résultats aussi bien des humanités digitales que ceux des sciences naturelles et de la computation. EPNet, 

13 Porcheddu 2012.
14 Remesal Rodríguez et al. 2013, 309-335. Dans ce travail on trouvera avec plus de détail l’histoire de l’épigraphie amphorique grecque 
sur internet jusqu’à nos jours.
15 http://www.roman-ep.net/wb.
16 Remesal Rodríguez et al. 2014, 455-464; Orlandi et al. 2014; Ramírez Sánchez et al. 2015, 371-396; Calvanese et al. 2017, 167-188.
17 Calvanese et al. 2017, 167-188.

Production and Distribution of Food during the Roman Empire: Economic and Political Dynamics est un projet 
qui a l’intention d’établir un cadre innovateur pour investiguer les mécanismes politiques et économiques, qui 
caractérisèrent le système du commerce au cours de l’Antiquité et, tout spécialement, par le biais de l’analyse 
et l’étude de l’épigraphie amphorique comme source guide principale de notre investigation. Le projet se 
repose sur l’une des bases de données de l’épigraphie amphorique la plus spécialisée et la plus complète 
jusqu’à présent. Elle se distingue grâce à ses précieux indicateurs sémantiques, archéologiques et historiques, 
disponibles sur le système d’échanges commerciaux de l’Empire Romain, que nous espérons et souhaitons, 
suite à la proposition présentée ici, pouvoir bientôt l’élargir en incluant aussi le Monde Grec18.

Nous croyons que la proposition interdisciplinaire et génératrice de EPNet, c’est à dire leur relation interactive 
et non linéaire, et son ouverture vers l’épigraphie amphorique grecque représente un projet innovateur au 
moins sur trois aspects spécifiques: a) Objectif historique: étude de la production et de la distribution des 
aliments durant l’Empire Romain et, nous espérons dans un proche futur, l’étude équivalente concernant le 
Monde Grec, afin de pouvoir expliquer l’organisation du système d’échanges dans le Monde Grec et dans celui 
de l’Empire Romain, ainsi que leurs implications politiques; b) But méthodologique: inaugurer une nouvelle 
perspective interdisciplinaire des études des réseaux commerciaux par le biais de notre base de données et 
des futures bases inculquées à la nôtre; c) Impact de l’investigation: renforcer une vision diachronique des 
systèmes économiques et les implications politiques et économiques des réseaux commerciaux. Notre projet 
a la prétention de donner une perspective historique grâce à l’étude du premier réseau commercial à grande 
échelle, celui du marché romain, et dans le futur du marché grec.

Notre objectif n’est pas seulement de créer un corpus électronique emmagasinant les timbres grecs déjà 
publiés, mais aussi d’offrir, grâce à la libre utilisation de la base de données sur Internet, un outil actualisé en 
continu offrant de l’information pouvant s’utiliser à différents types d’analyses (statistiques, typologiques, 
chronologiques, prosopographiques, etc.), visant non seulement au progrès de l’épigraphie amphorique mais 
aussi à d’autres disciplines liées au monde antique. En définitif, il sera propice d’explorer l’ensemble de données 
d’épigraphie amphorique en utilisant un point de vue sémantique exhaustif, en appliquant la network theory 
à l’analyse des données documentées et d’utiliser l’agent-based simulation afin d’analyser les structures et la 
dynamique des réseaux commerciaux du Monde Grec et de l’Empire Romain. Cette pratique nous permettra 
non seulement de réaliser une analyse quantitative, mais aussi une analyse qualitative, avec laquelle on pourra 
en même temps répondre aux questions sur les motifs, les tendances et les schémas de distribution qui 
expliqueront la distribution amphorique. Elle pourra nous révéler l’ontologie des différents niveaux d’échange 
commercial dans le monde antique. Ainsi à partir d’un exemplaire basé sur Ontology-Based Data Access (OBDA) 
on sera capables d’intégrer de manière virtuelle différents ensembles de données dérivés des inscriptions 
amphoriques, et toute autre information contenue dans d’autres banques de données avec lesquelles nous 
pourrions relier notre base, sous une couche conceptuelle ou ontologique, qui, par un système avec interface 
web, nous permettra de répondre aux questions sous termes d’ontologie. L’utilisation de la théorie des 
réseaux, et plus particulièrement le réseau social, nous permettra aussi d’analyser les sources historiques 
et archéologiques pour stimuler l’émergence de nouveaux paradigmes interprétatifs, qui nous aideront à 
déterminer les frontières et liens existants dans la distribution amphorique. Enfin, notre base de données 
permettra d’exécuter des simulations, rendant possible l’analyse des structures ainsi que les dynamiques des 

18 Remesal Rodríguez et al. 2014, 455-464; Remesal Rodríguez 2017; Prignano et al. 2017, 125-148; Carrignon et al. 2017, 149-166; 
Martín-Arroyo et al. 2017, 177-198 (cf. http://www.roman-ep.net/wb/publication).
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réseaux commerciaux de l’Antiquité19. En définitive, le projet EPNet nous permettra de proposer aux historiens 
et archéologues un outil corrélationnel leur permettant de comparer, ajouter, mesurer et géo localiser, ou tout 
simplement chercher, les données des inscriptions grecques et latines sur des amphores dans le contexte de 
l’interdépendance des régions du monde antique et, plus particulièrement, du transport des aliments20.

À la page principale de la version actuelle il y a deux onglets, l’un intitulé «Recherches» et un autre 
«Enregistrement de données», habilités avec un clavier d’alphabet grec et un Lien qui explique comment 
incorporer différents signes diacritiques. L’onglet «Recherches» (fig. 1) permet de réaliser des recherches à 
partir du «Timbre (texte)», du «Type amphorique», de la «Localisation de trouvaille», de la «Variante (nom)», de 
la «Variante (transcription)», du «Personnage (nom)» ou de la «Chronologie relative». Les onglets des concepts 
principaux désignent la liste des registres, existant dans la banque, et permettent de réaliser la recherche des 
timbres, des types amphoriques, du lieu de trouvaille, des variantes, des personnages et de la chronologie. 
La liste présente un résumé des champs de chaque registre. En cliquant sur le registre un nouvel onglet 
s’ouvre (la fiche du registre) affichant tous les champs. Si, pour citer un exemple, nous cherchions les timbres 
rhodiens découverts ou conservés à Palerme ou à Alexandrie, tous les exemplaires existants apparaîtraient 
avec leurs variantes et les personnages représentés. Si, par exemple, nous faisons la recherche des timbres 
de l’éponyme Καλλικράτης, différents registres apparaîtrons -de Καλλικράτης I, II ou III, et nous pourrions 
écrire son nom translitéré en alphabet latin ou en grec à travers d’un clavier dépliable. Nous pourrions aussi 
prendre connaissance des timbres de la même période, par exemple ceux de Καλλικράτης II, c’est-à-dire de 
la Sous période IIIc (c. 181/179 - c. 176/174) ou même les timbres de Καλλικράτης II découverts ou conservés 
à Erice ou à Alexandrie (fig. 2, 3). L’onglet «Enregistrement de données», qui va de pair avec les sous-onglets 
«Objets» (fig. 4), «Timbres» (fig. 5), «Variantes», «Personnages» (fig. 6), «Localités» (fig. 7) et «Pays» (fig. 8), 
permet de recueillir exhaustivement toute l’information fournie par un timbre amphorique. Il permet aussi 
de faire des recherches plus poussées et complexes aidant à comparer la répartition spatiale de deux ou 
plusieurs timbres différents datant de la même période. De plus, une fois que notre banque de données se 
reliera à d’autres bases d’épigraphie monumentale, il sera possible de connaître, par exemple, s’il y a une autre 
documentation épigraphique sur un certain personnage, éponyme ou fabricant.

Cependant, d’après notre exposé, et pour vaincre les sceptiques et les pessimistes qui voient dans les 
projets comme le nôtre un travail titanesque, herculéen, condamné à priori à l’échec, seules la coopération 
et les échanges internationaux rendront possible une base de données opérative d’épigraphie amphorique 
grecque dressée dans un court laps de temps. Le but de notre proposition réside précisément à l’invitation 
d’une collaboration générale, car nous sommes convaincus qu’étant donné l’énorme quantité de données que 
nous offre l’épigraphie amphorique et la pléthore de timbres découverts jusqu’à nos jours, seule une base de 
données digitale pourra devenir un outil d’analyse incontestable qui sera à disposition de tout chercheur du 
monde antique.

Les timbres peuvent révéler non seulement les relations économiques interrégionales dans le monde 
antique, mais aussi refléter (illustrer) la société et la culture qui les a issus, parce que, nous sommes convaincus, 
l’épigraphie amphorique doit être considérée comme une discipline qui puisse avancer notre connaissance du 
Monde Classique. 

19 Remesal Rodríguez & Rondelli 2017, 119-123; Martín-Arroyo et al. 2017, 177-198.
20 Calvanese et al. 2017, 167-188.

Depuis le CEIPAC et The EPNet Project, et sous les auspices du projet «Épigraphie amphorique de 
l’Union Académique Internationale», nous avons développé une base de données de l’étude de l’épigraphie 
amphorique grecque, que nous présentons ici, dans l’espoir que d’autres collègues se décideront à participer 
à notre projet.

Grâce à Internet, nous avons aujourd’hui un instrument capable de rendre cet objectif réalisable: la 
possibilité de créer une base de données informatique interactive qui mette à disposition aux usagers un 
énorme et riche corpus documentaire qui rende enfin réalisable le vieil souhait de Martin P. Nilsson, pouvoir 
compter avec un Corpus ansarum graecarum. Ceci sera dorénavant possible grâce à l’entente des sciences 
humaines, l’épigraphie amphorique dans notre cas, avec les sciences de la computation. Πλεῖν ἀνάγκη.
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réseaux commerciaux de l’Antiquité19. En définitive, le projet EPNet nous permettra de proposer aux historiens 
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simplement chercher, les données des inscriptions grecques et latines sur des amphores dans le contexte de 
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monde antique.
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antique, mais aussi refléter (illustrer) la société et la culture qui les a issus, parce que, nous sommes convaincus, 
l’épigraphie amphorique doit être considérée comme une discipline qui puisse avancer notre connaissance du 
Monde Classique. 
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